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Pierrick Roux connaît bien les radios musicales adultes.
Après plusieurs années passées sur l’antenne 
de CHERIE FM, l’animateur participe au renouveau 
de MFM.Durant cet entretien, il revient sur son parcours,
évoque les difficultés de CHERIE FM et le challenge
MFM Rencontre.

PIERRICKROUX
il est t ous les jour s sur MFM



Coulissesmédias : Tu as 
commencé très jeune dans 
ce métier. Le virus de la radio
est arrivé alors que tu n’avais
que 12 ans… 

Pierrick ROUX : C’était au
début des radios locales en
1982. A l’époque, il y a une
petite radio locale qui s’est
ouverte dans les Yvelines et je
m’y suis intéressé tout de suite.
C’était vraiment l’émergence
des radios libres et dans un
petit village comme le mien, ça

jouait quasiment le rôle du café
du commerce. Tous les jeunes
y allaient. Je dois avouer que
ce sont encore aujourd’hui mes
meilleurs souvenirs de radio
parce qu’il n’y avait pas de
contraintes, ce n’était pas très
structuré, c’était une associa-
tion. On est allé jusqu’à 90 ani-
mateurs dans la radio. Il y avait
tous les styles d’émissions :
hard rock, variétés, de l’accor-
déon, de tout… Mes débuts
n’ont pas été simples car je n’y
connaissais pas grand-chose
et puis, au fil du temps, c’est
devenu une passion. J’y suis
resté huit ans. J’y ai appris les
bases. Ça a été des milliers
d’heures de travail. C'est la
meilleure école de !

Coulissesmédias : Alors 
comment est arrivée cette 
passion ?

A cette époque, à la télé, il n’y
avait encore que trois chaînes.
Par contre, l'arrivée des radios
locales était une vraie révolu-
tion. J’écoutais NRJ et beau-
coup de radios parisiennes qui
ont disparu pour la plupart mal-
heureusement. Ça m’a tout de
suite plu. Et je faisais du foot en
parallèle. C’était mon autre
passion. Et c’est finalement la
radio qui a pris le dessus. Et je
me suis accroché à ça.

Coulissesmédias : Quels sont
les animateurs qui te 
donnaient cette envie de
radio à l’époque ? 

J’ai eu plusieurs influences.
Pour l’époque NRJ, c’était Marc
Scalia, Mitsou, Serge Repp…
Et vers 15/16 ans, j’ai com-
mencé à évoluer dans mes
goûts musicaux. Je me suis
dirigé vers KISS FM ou RFM un
peu plus tard pour la musique

et le style d’animation qu’il y
avait sur ces radios. Et puis, je
me suis un peu inspiré de cette
période là. Quand on réécoute
d’ailleurs des cassettes d’il y a
20 ans de radios comme KISS
ou RFM, on se rend compte
que ça n’a pas bougé parce
que la plupart de ceux qui
étaient animateurs à cette épo-
que là, ce sont des gens
comme Nicolas Lespaules ou
Jean-François Latour qui ont su
évoluer dans « le bon sens » et
qui ont des fonctions importan-
tes aujourd’hui. Ils ont su aussi
arrêter l'antenne à temps, ce
qui n'est pas évident ! Par
contre, quand on réécoute du
NRJ d’il y a 25 ans, ça a très
mal vieilli. Donc, il y a eu deux

périodes et c’est vrai que je me
suis plutôt inspiré de ces
années là. Et c’est vraiment
vers l’âge de 19 ans au
moment où j’ai obtenu mon bac
que j'ai compris que je  souhai-
tais faire de la radio mon
métier.

C’était compliqué aussi parce
que juste avant les années 90,
la radio FM en France était
devenue très structurée, les
réseaux s’étaient professionna-
lisés. Il y avait de moins en
moins de radios locales. J’étais
encore peut-être un peu trop
jeune pour entrer dans un
réseau tout de suite car je
n’avais pas le niveau. Il m’a
donc fallu m’accrocher.

Coulissesmédias : Quelles 
études avais-tu décidé de 
suivre après le bac ?

Après le bac, j’ai tenté une Fac
de Culture et communication
parce que le terme me parais-
sait assez proche de ce que je
voulais faire. Or, ce n’était pas

le cas. A la fin de cette année
là, j’ai eu la chance de trouver
une radio pouvant m’engager
en me rémunérant. Je l’ai
annoncé à mes parents et
c’était compliqué car ils n’imagi-
naient pas du tout cela pour
moi. Pour eux, c’était un "passe
temps". Finalement, j’ai com-
mencé à en faire mon métier en
1990.

Coulissesmédias : Que se
passe-t-il donc, cette 
année là ?

Je débute sur la SER. C’était
une banque de programmes
qui était en concurrence avec
l’AFP AUDIO qui a changé de
nom depuis. C’est grâce à un
ami qui avait lui-même
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« A MFM, il y a une ambiance proche 
de celle d’une radio locale.
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« J’avoue que je n’aurais jamais
imaginé passer quasiment quinze ans 

dans un même groupe ! »



fait des remplacements sur
cette radio qui m’a emmené un
jour pour visiter. Je passais un
cap en passant d’une radio
bénévole associative à une
radio beaucoup plus structurée.
J’ai ensuite postulé et j’ai été
accepté de faire les nuits
durant l’été 90.Au bout de quel-
ques jours, on m’a proposé de
reste à la rentrée.

Coulissesmédias : Une
banque de programmes,
c’est une bonne école ?

C’est une très bonne
école pour la rigueur. On
fournissait les
programmes
à plein de
r a d i o s
l o c a l e s
donc en
fait, on ne
d o n n a i t
p a s
d’identifica-
tion de lieux,
de noms de
radios…Tout
était à la
seconde près
et il fallait res-
ter très neutre
donc très
r i g o u r e u x .
Avec toutefois
des côtés un
peu frus-
trants mais
dans l’ap-
prentissage, c’était vraiment
intéressant. J’y suis resté deux
ans, jusqu’au dépôt de bilan
puisque ça s’est terminé de
cette manière.

Coulissesmédias : Et on arrive
en 92…

C’est le moment où je m’ap-
prête à partir à l’armée environ
un mois après la fermeture de
cette radio. Et j’ai la chance
d’être affecté non loin de mon
domicile. Ce qui m’a permis de
faire de la radio en parallèle. Et
là, en fait, j’ai travaillé sur
AUTOROUTE FM pendant un
an parallèlement à mon service
militaire. Ça m’a beaucoup plu
car j’ai toujours été attiré par le
journalisme. Et AUTOROUTE
FM me permettait cette appro-
che. Au début 93, la station ne

pouvait me garder que pour
des piges très ponctuelles. Et
comme j’avais également envie
de retourner sur une radio
musicale pour faire de l’anima-
tion, j’ai envoyé des CV dans
toutes les radios nationales.
C’est, jusqu'à présent, la seule
période de ma vie où je me suis
retrouvé au chômage.

Coulissesmédias : Cela
dit, très vite,  la chance
te sourit…

Oui parce qu’un jour, un
ami (qui n'est pas du tout

dans la radio) m’appelle
pour me signaler qu’NRJ

Toulouse recrute en local.
En 93, les réseaux se

remettaient à faire du
programme local parce
que le CSA en avait
décidé ainsi. J’ai envoyé

une cassette à tout
hasard et quelques jours

plus tard, j’étais convoqué
pour un essai sur place. J’ai
du rencontrer Christophe
Sabot, le directeur d’NRJ à
Paris juste après. J’ai patienté

7h dans le couloir (!) avant de

m’en-
tretenir

avec lui. L’entretien ne dure que
trois minutes et j’apprends que
je suis embauché sur NRJ. Je
passe quasiment deux ans sur
NRJ Toulouse. Tout ce par-
cours, je ne le changerai pour
rien au monde. Car, toutes les
étapes que j’ai franchies m’ont
énormément appris. En local,
on apprend à être polyvalent,
on a des petits salaires donc on
ne le fait pas pour l’argent mais
on fait plein de choses, on voit
plein de gens. A l’époque,
c’était 7 jours sur 7 avec l’an-
tenne en semaine, la promo, la
pub à installer sur tous les évé-
nements. Ce qu’on ne fait 
plus aujourd’hui pour des ques-
tions d’assurance…Bref, une 

excellente expérience !

Coulissesmédias : Un peu plus
tard, c’est CHERIE FM qui te
fait quelques signes…

Entre Noël et le jour de l’an
1994, mon responsable des
programmes locaux qui était
Marc Scalia me contacte en
m’informant qu’NRJ allait beau-
coup évoluer. La radio allait
devenir beaucoup plus jeune.
Et je dois dire qu’au fond de
moi je n’étais pas en phase
avec NRJ au niveau de l’an-
tenne. Ce n’était pas ma culture
musicale, ce n’était pas mon
style d’animation… Marc me
propose CHERIE FM à Tours
sachant que j’avais déjà fait
quelques remplacements sur
CHERIE à Toulouse à l’époque
et beaucoup de monde m’avait
dit que j’étais plus à l'aise dans
le format CHERIE. J’en étais
moi-même convaincu.

Coulissesmédias : Ton histoire
avec CHERIE FM commence
donc à Tours…

Je débute sur CHERIE en
février 95 tous les soirs en
local. J’y reste un peu plus de

trois ans. En 1998, alors que
je suis un peu lassé d’être
à l’antenne tous les soirs,
j’appelle mon nouveau
responsable, Olivier
Cauchois en lui disant
que j’avais envie de nou-

velles perspectives d’évolu-
tion. Je lui fais part de mes
envies de journalisme. Je lui
envoie une maquette mais il me
propose de venir faire des rem-
placements sur l’antenne natio-
nale durant l’été en tant qu'ani-
mateur. Je me laisse séduire.
Je rejoins Paris. Jean-Marc
Morandini est responsable
d’antenne à cette époque. Très
vite, il me propose de rester
pour la rentrée. Je ne peux pas
renoncer car c’était la chance
de ma vie. Je reste neuf sai-
sons complètes sur CHERIE
FM en national. J’avoue que je
n’aurais jamais imaginé passer
quasiment quinze ans dans un
même groupe !

Coulissesmédias : Tu
as connu deux épo-
ques de CHERIE FM.
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L’une, marquée par le succès
d’audience et l’autre, avec un
début d’érosion…

Morandini est parti à peu près
un an après mon arrivée. C’est
Mike Wagner qui lui a succédé.
Il y est resté 7 ans. C’est l’épo-
que où on a connu les records
d’audience de CHERIE. La
radio s’est toujours maintenue
entre 5,5 points et 6,5 points
d’audience. C’est surtout aussi
une période où on avait mis
RTL2, RFM à 2 points derrière
nous. A la rentrée 2006, il y a
eu une petite baisse d’audience
qui a précipité le départ de
Mike Wagner et de quelques
personnes qui étaient autour de
lui. C’est Marc Scalia qui a pris
la relève en voulant refaire le
NRJ d’il y a 20 ans. C’est quel-
que chose qui me faisait un peu
peur. Je ne me sentais pas
capable de le faire donc j’ai fait
la saison tant bien que mal en
sachant pertinemment qu’à un
moment donné, on allait me

dire « au revoir ». Au début juil-
let 2007, on m’a annoncé que je
n’étais pas reconduit sur la
grille. C’était un soulagement
car cela devenait compliqué à
gérer. La seule chose qui me
gênait à ce moment-là, c’est
que cette annonce me laissait
très peu de chances de retrou-
ver un micro pour la rentrée sui-
vante. Et c’est au retour de mes
vacances que Mike Wagner qui
a rejoint MFM entre temps, m’a
appellé pour me proposer un
poste sur cette antenne.

Coulissesmédias : Comment
analyses-tu les difficultés que
rencontre CHERIE FM 
actuellement ?

Je ne suis pas tellement sur-
pris. Je suis bien content de ne
plus y être et d’avoir connu la
belle époque et de me dire
qu’au fond de moi, je n’avais
pas tout à fait tort sur l’avis que
je portais par rapport à l’évolu-
tion de cette station. Cela dit, je

n’ai pas d’amertume. Mais je
savais que Scalia faisait fausse
route avec le projet qu’il avait
pour CHERIE FM. Il a fait ce
qu’il pensait devoir faire à ce
moment-là. Quand Marc est
arrivé, c’est vrai que CHERIE
avait besoin d’un petit lifting. La
radio souffrait d’une certaine
routine. Elle était un peu trop
douce, un peu trop dans
« l’émotion ». Marc Scalia est
arrivé avec cette idée au fond
de lui de refaire le « NRJ » d’il y
a vingt ans. Simplement, quand
on rappelle des copains qui
ont, pour la plupart arrêté la
radio depuis quinze ans… ce
n’est pas évident de se remettre
dans le bain car la radio a
beaucoup évolué entre temps.
Elle a évolué au niveau anima-
tion mais également au niveau
des structures. Désormais, il y
a des programmes locaux, des
décrochages, des rac-
crochages, des fenê-
tres pour les coulissesmedias
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« Aujourd’hui sur MFM,
on ne programme pas
des artistes mais 
on programme 
des chansons ! »



pubs…, plein de choses qui
n’existaient pas à l’époque ! Et
pour amener des changements
sur une radio adulte, il vaut
mieux y aller par petites tou-
ches pour ne pas changer les
habitudes des auditeurs.
Malheureusement, Marc a
voulu tout révolutionner tout de
suite en retirant ce que la
ménagère, auditrice de CHE-
RIE FM, attendait et voulait.
L’habillage, la programmation,
le "morning" en local qui était
une force pour la radio… tout a
changé en deux mois. Donc, à
mon goût, trop vite. La baisse
d’audience était inévitable et
elle a été très rapide. Par
contre, je suis très étonné
parce que depuis son départ, il
y a eu un retour complet aux
fondamentaux et la baisse se
poursuit. Je pensais vraiment
revoir CHERIE à la hausse au
dernier sondage et ça n’a pas
été le cas. Les scores actuels
sont les plus mauvais depuis
plus de 10 ans. Il y a donc vrai-
ment un gros problème. C’est
malheureux pour les gens qui
sont là-bas, que je connais
bien et qui font bien leur boulot.

Coulissesmédias : Qu’est ce
qui t’a séduit dans le format
MFM ? 

Je savais où j’allais avec Mike
Wagner et Stéphane Dolly qui
s’occupe de la programmation
et qui était sur CHERIE FM
auparavant. Je me retrouve
avec deux personnes avec qui
je m’entends bien. Et puis,
j’étais déjà venu voir les stu-
dios. C’est le jour et la nuit avec
CHERIE alors que c’est une
radio qui a beaucoup moins de
moyens et d’audience. MFM
dispose de très beaux locaux,
de très beaux studios. Et égale-
ment une ambiance proche de
celle d’une radio locale. Je
retrouve la fraîcheur. Il n’y a
plus ce sentiment de pression
qu’il y a dans un grand groupe.
Je savais donc où je mettais les
pieds en rejoignant cette radio.

Coulissesmédias : Et en terme
d’animation ?

Je savais qu’on allait me
demander ce que je savais faire
et non pas m’utiliser à contre-

emploi comme Marc Scalia l’a
fait. Je me suis senti à l’aise
tout de suite sur MFM. C’est
encore le cas aujourd’hui.

Coulissesmédias : Et le fait
que cette radio se cherche
autant depuis quelques
années…

Tout est à faire ! Reprenons
l’exemple de RMC : Alain Weill
la rachète et l’audience décolle.
On n’a pas la prétention d'at-
teindre les 6 points dans l'an-
née ! Mais, on n’a rien à perdre
dans l’histoire.

Coulissesmédias : Mais MFM 
a eu beaucoup de mal à 
trouver « son » format…

C’est vrai mais le bilan de la
saison passée est plutôt bon.
On a changé de style plusieurs
fois dans l’année tout en main-
tenant l’audience. Donc, on ne
peut que la développer.

Coulissesmédias : Aujourd’hui,
MFM change encore…

C’est une radio qui est en train
de se rajeunir, de devenir beau-
coup plus dynamique. On
essaie de se démarquer de
CHERIE, RFM et de NOSTAL-
GIE en proposant quelque
chose de différent.

Coulissesmédias : C'est-à-
dire ?

Aujourd’hui, on ne programme
pas des artistes mais des chan-
sons ! Ce n’est pas parce qu’on
diffuse Goldman que l’on va
proposer le dernier Goldman. Il
faut juste que la chanson soit
bonne. Ce qui peut donner à
l’antenne un style plus généra-
liste. Aujourd’hui la programma-
tion de MFM est plus large.
L’habillage a été refait. Il y a un
nouveau claim’, une nouvelle
matinale. La grille de program-
mes devient elle aussi, un peu
plus cohérente. Donc, on
verra…

Coulissesmédias : Tous ces
changements empêchent tou-
tefois de donner des repères
aux gens qui écoutent MFM ?

L’auditeur qui était là il y a quel-
ques années est parti.

Coulissesmédias : Le but, c’est

d’aller le rechercher, non ?

S’il veut revenir, il est le bien-
venu. Mais aujourd’hui, la cible
de MFM est claire. Elle est fémi-
nine et on essaie de la rajeunir
un peu pour aller chercher les
femmes à partir de 20/25 ans et
sans aucune limite d’âge.

Globalement, MFM est très
bien placée sur les femmes de
35/40 ans et on commence à
gagner des points sur les 25/34
ans et l’avantage, c’est que
souvent, les femmes ramènent
leur mari. Donc MFM reste une
radio assez familiale.

Coulissesmédias : La musique
sur MFM remonte jusqu’à
quelle décennie ?

Il y a beaucoup moins d’années
80. Il ne restera que quelques
gros tubes de cette époque. La
programmation aura davantage
de titres des années 90.

Coulissesmédias : Beaucoup
d’auditeurs sont restés sur
l’image d’une radio un peu
« ancienne »…

C’est valable également pour
CHERIE FM. Certains audi-
teurs ont quelques "à priori" par
rapport au nom de la radio. Le
plus important, c’est de venir
écouter.

Coulissesmédias : Le ton 
de l’antenne a-t-il changé ?

On nous demande d’être posi-
tif, dynamique et souriant sans
tomber dans le côté « dj ».
Chaque animateur dispose de
quelques interventions supplé-
mentaires notamment sur les
« intros » de disques tout en
gardant les « 40 minutes de
musique sans pub ». C’est
notre force. Nous sommes les
seuls à proposer des plages de
musique aussi longues. Le ton
a également changé sur la
matinale qui est en train de se
mettre en place.

Coulissesmédias : Quels sont
les grands événements à venir
avec MFM ?

Un grand concert privé 
avec une salle remplie
d’auditeurs ayant
gagné leur invitation
sur l’antenne de MFM.
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Ça représente environ 2 000
personnes.

Coulissesmédias : On a 
évoqué un long parcours radio
en ce qui te concerne.
Pourtant, on a l’impression 
que tu restes un peu en marge
du show-biz ?

Ce n’est pas mon truc par
nature. Et, je n’aime pas trop
les rapports assez superficiels
qu’il y a en général dans ce
milieu là. Mais c’est aussi l’évo-
lution de ce métier qui nous
amène à cela. La radio a évolué
d’une certaine manière et selon
moi, pas forcément dans le bon
sens.

Coulissesmédias : Ta passion
pour le métier reste tout de
même intacte ?

Elle est toujours aussi forte !

Coulissesmédias : Et si tu
aspirais à d’autres fonctions 
un jour ou l’autre au sein 
de ce média ?

Le journalisme ! L’idéal serait
de pouvoir présenter une émis-
sion musicale avec une appro-
che un peu « journalistique »
comme peut le faire Eric Jean-
jean sur RTL. Mais… j’ai tou-
jours vécu au jour le jour. Je ne
me mets pas en avant donc du
coup, je ne sais pas trop me
vendre. Je ne sais pas du tout
comment ça évoluera. Dans la
suite logique, ce serait de mon-
ter en grade en prenant la
direction d’une antenne ou
alors évoluer vers d’autres
fonctions. Pour moi, il y a une
chose qui est très importante,
c’est le vécu que l’on peut avoir
en tant qu’animateur.
Aujourd’hui, dans les jeunes
animateurs, il y en a de très
bons. Mais, la plupart se retrou-
vent en poste en ayant fait des
écoles de radio. Pour certains,
ils se retrouvent sur des têtes
de réseaux parce qu’ils sont
bons mais ils n’ont aucune
expérience. Juste un an ou
deux ans de micro derrière eux.
C’est pour cette raison que je
ne changerai pour rien au
monde mon parcours parce
que partout où je suis passé,
j’ai appris plein de choses.
Aujourd’hui, le gros problème,

c’est que la génération actuelle
veut tout, tout de suite, sans
contraintes, sans apprendre et
« ressembler à ». Or la person-
nalité est très importante et
c’est quelque chose que l’on
construit soi-même.

Pour ma part, je sais que la
roue tourne. Tôt ou tard, on me
dira que je suis trop vieux, que
je coûte trop cher mais sans
prétention, je ne suis pas spé-
cialement inquiet. Je peux très
bien me retrouver sur EUROPE
1 ou RTL parce qu’il y aura à un
moment donné une place qui
se sera libérée et peut être que
mon CV, mon expérience, mon
vécu parleront en ma faveur.

Coulissesmédias : EUROPE 1
s’est beaucoup renouvelée
cette saison. Tu aurais pu 
être tenté ?

C’est vrai que je me suis dit
« peut-être que j’aurais dû ».
Mais je ne souhaitais pas quit-
ter les personnes qui m’ont fait
confiance il y a un an parce que
je fonctionne beaucoup à l’af-
fectif. Ça se passe très bien sur
MFM donc il ne m’est pas venu
à l’idée de postuler ailleurs.
Rien ne dit que je ne le ferai
pas à l'avenir parce que peut
être que j’aurais fait le tour ici
comme je l’avais fait avec CHE-
RIE FM après quelques
années… On verra…

Propos recueillis par 
Mickaël ROIX.

Photos : MFM/M.R.

Retrouvez Pierrick ROUX du
lundi au vendredi sur MFM
(Paris : 102.7 FM*)

De 13h à 14h dans « le mix
100% français »

et de 15h à 17h dans « 40
minutes de musique sans
pub »

* : la fréquence de MFM dans votre
ville : www.mfm.fr
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« Pour moi, il y a une chose qui 
est très importante, c’est le vécu 

que l’on peut avoir 
en tant qu’animateur »..


